
La Méditerranée au XIIe siècle : aspects religieux 
 
I La Chrétienté latine : un catholicisme agressif et conquérant 
 

• Le Pape est le chef religieux de la Chrétienté latine. Le Pape est considéré comme le successeur de 
Pierre et le Vicaire de Jésus Christ sur la terre. Il règne sur la Chrétienté depuis Rome ou ont été enterrés les apôtres 
Pierre et Paul. 

• Tous les souverains de l’Europe de l’Ouest reconnaissance la supériorité du pape en matière 
religieuse. Mais il y a débat quant à sa supériorité politique. Les papes essayent de l’imposer mais il y des 
résistances. L’empereur d’Allemagne refuse de reconnaître le pape, mais il doit s’incliner lors de la rencontre de 
Canossa qui manifeste la supériorité du pape sur l’empereur. C’est le début de la théocratie pontificale. Le pape 
est aussi celui qui prêche la croisade et qui incite les princes chrétiens à partir en Palestine pour reprendre 
Jérusalem aux Musulmans. 

• La Chrétienté est organisée très solidement. Il y a une différence très importante entre la chrétienté des 
origines et celle du XIIe siècle. Le pape domine la pyramide ecclésiale. Il est secondé par les évêques qui ont en 
charge les diocèses. Le culte est assuré par les curés qui sont au contact direct des fidèles dans les paroisses. A 
coté de cette hiérarchie, il en existe une autre, celle des monastères. Les moines sont répartis en différents ordres, 
deux en particulier. Il s’agit de Cluny (Bénédictins) et de Cîteaux (Cistercien)  qui sont les deux plus grands à 
l’époque et qui suivent la règle de Benoît de Nurcie. 

• Les pèlerinages se développent très fortement à l’époque. C’est le cas en particulier de celui de Saint-
Jacques de Compostelle en Espagne. Les pèlerinages entraînent le développement de grandes églises et drainent 
d’importants flux commerciaux. 
 
II L’orthodoxie : une chrétienté séparée de Rome 
 

• L’orthodoxie (« doctrine droite » en grec) est née de la séparation des Eglises d’Occident et d’Orient en 
1054 lors d’un schisme. Les raisons de cette séparation sont multiples. Il y a des questions de dogmes sur la nature 
de la divinité du Christ, mais surtout des querelles de préséances. Les orthodoxes refusent la primauté du pape 
et affirment que le patriarche de Constantinople n’est en rien l’inférieur de l’évêque de Rome.  

• Il y a des différences entre orthodoxie et catholicisme au niveau de la pratique. Les prêtres (les popes) 
peuvent se marier, les fidèles font le signe de croix dans le sens contraire des catholiques. Les orthodoxes 
vénèrent les images (les icônes) comme manifestation terrestre du saint représenté. Le culte dans la religion 
orthodoxe se fait en grec, alors que dans le monde occidental, il se fait en latin. 
 

III L’islam au XIIe siècle : une religion en recul ? 
 

• L’islam est une religion révélée comme le judaïsme et le christianisme. Le message de Dieu aurait été 
donné à Mahomet vers 610 (selon la Tradition). L’islam est fondé sur un principe, l’unicité de Dieu, et se donne 
comme l’accomplissement des religions monothéistes juives et chrétiennes. Le message de Mahomet reconnaît 
la Bible, comme source sacrée et admet dans son dogme les textes des prophètes juifs et reconnaît en Jean-Baptiste 
et Jésus des prophètes. 

• L’islam est fondé sur « Cinq Piliers ». D’abord, la prière qui doit être récitée cinq fois par jour, la 
profession de foi qui affirment la croyance en Allah, Dieu Unique, et confirme le rôle de prophète de Mahomet 
(« Il n’existe pas d’autre Dieu que Dieu et Mahomet est son prophète »), suivent ensuite, le jeune du Ramadan, le 
pèlerinage à La Mecque, le paiement de la dîme. 

• La foi musulmane s’appuie sur des textes. D’abord le Coran, considéré comme le Verbe de Dieu révélé 
aux Hommes, ensuite les hadiths, les « dits » du prophète, qui sont une autre source. Mais pour interpréter les 
textes, les Musulmans s’appuient sur la Tradition, la sunna : elle devient la règle de l’orthodoxie musulmane. 

• A la mort de Mahomet, son successeur prend le titre de calife. Mais rapidement éclatent des problèmes 
quant au choix du calife. Une fraction des Musulmans élit Ali, le gendre du Prophète comme calife, mais il est 
contesté par le puissant gouverneur de Syrie Moawiya. Les fidèles d’Ali se séparent des autres Musulmans. Ils 
forment la puissante branche chiite de l’islam. Les autres, ceux qui suivent la Tradition (sunna) sont dits sunnites. 
Ils sont les plus nombreux et dominent le monde musulman (aujourd’hui encore.) 

• Le monde musulman est organisé autour de Bagdad. Mais l’empire est tellement étendu que des tensions 
apparaissent. Des califats concurrents se créent. En particulier en Egypte et à Cordoue dans la partie de l’Espagne 
musulmane appelée Al-Andalus. Les Chrétiens tendent d’exploiter ses tensions pour reconquérir leur prééminence 
en Méditerranée et veulent jouer les Musulmans les uns contre les autres. C’est un phénomène très visible en 
Espagne lors de la Reconquista. 
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